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(texte d’André Le Denmat de Cléguérec) 

 
Sainte-Brigitte 

Commune de 166 habitants, dont le vaste territoire (1774 ha) est au ¾ recouvert par la 
forêt de Quénécan. Elle a été fortement marquée par l’empreinte de la famille de Rohan et une 
activité sidérurgique très importante liée à un riche minerais de fer et à la présence abondante 
de l’eau, de la forêt.  

L’église est dédiée à Ste Brigitte. L’un des autels latéraux est sous le vocable de St 
Eloi le patron des forgerons. 
 

Le blason des Rohan 
Les schistes fossilifères se sont chargés de grands cristaux de chiastolithes avec des 

inclusions charbonneuses remarquables. Jean 1er de Rohan a construit au 11ème siècle le 
premier château au bord de l’étang et a repris la forme des macles losanges sur les armoiries 
de la famille. 

 
La forêt de Quénécan 

Le massif forestier de près de 3000 ha est le dernier contrefort des Monts d’Arrée. 
Pour l’anecdote, en 1804 des hordes de loups sortant de la forêt sèment la terreur dans les 
campagnes ; les derniers sont signalés en 1895. La chasse reste une activité importante. 
Attention… De nombreux sangliers vivent à l’abri des sous-bois… 
 
La fontaine St Gérec 

Près du village du Tosten, à l’embranchement du « Vieux chemin de Rostrenen à 
Pontivy » et du « Vieux chemin de Cléguérec aux Forges des salles », la fontaine 
monumentale (XVIème siècle) a été, selon la tradition orale, trois fois détruite et trois fois 
réédifiée par la pitié des fidèles. 
 
Le rocher de Marc Simon 

Le point de vue sur la vallée de Cléguérec est splendide. Le ruisseau tombe en 
cascade, se pose dans un lavoir abreuvoir et repart en chantant. Puis après 100 m d’une 
remontée raide, c’est la découverte de rochers superposés, sorte de caverne abri, refuge pour 
les sangliers… ou pour les résistants ! 
 
L’allée du Toulhardi 

En bordure du chemin forestier qui monte vers la crête, entre celle du Grand Boduic et 
celle ruinée de Ty en Torriganed à Bot-er-Bartz a été découverte une nouvelle allée couverte 
il y a une vingtaine d’années. 
 
Les crêtes du Breuil 

Les falaises du Breuil du Chêne sont composées de Quartzite phylliteux gris vert (fin 
du cambrien 400 Ma). Elles culminent 289 m et dominent le pays de Cléguérec. Sur la crête, 
la roche branlante appelée « Tambourin höedard » a servi de ralliement aux 1000 chouans de 
Debar qui contrôlaient la forêt (1796). 

 
La Chapelle de la Madeleine 



Les édifices dédiées à Ste Madeleine étaient à l’origine construits pour les besoins des 
lépreux (Madeleine est la patronne des lépreux et des cordiers). C’est le cas de celle du village 
de Bot er Mohed, bâtiment simple et rectangulaire, surmonté par une croix et un cerf. 
 
Le Chemin de Croix 

En 1988, ont été dressés 14 monolithes sculptés et personnalisés par les paroissiens du 
doyenné. Le chemin forestier est devenu Chemin de Croix. Ainsi, chaque dimanche des 
Rameaux, des centaines de pèlerins gravissent pieusement la colline jusqu’au calvaire avant 
de redescendre à la chapelle de la Madeleine par le chemin des charbonniers. 
 

Le chemin des charbonniers 
Le sentier est celui qu’empruntaient les charbonniers qui travaillaient en forêt pour 

préparer le charbon indispensable à la réduction du minerai de fer aux Forges des Salles du 
XVème siècle au XIXème. De nombreuses charbonnières rencontrées le long des sentiers 
témoignent de cette exploitation forestière passée. 
 

Le calvaire du Breuil du Chêne 
Le calvaire du Breuil a été érigé sur le point culminant en mars 1962, a mi-chemin 

entre les deux paroisses de Cléguérec et de Ste Brigitte. Le travail fut pénible pendant un 
hiver froid et neigeux. 

En septembre 1999, la croix du Breuil du Chêne a été avec acharnement saccagée. 
Après avoir attaqué la base du calvaire de béton à la masse, des individus ont découpé à la 
sice à métaux les tiges de fer dont l’âme centrale d’un diamètre de 40 mmm ! Le béton et le 
Christ de fonte se sont alors brisés contre les rochers, avant de retomber plusieurs mètres 
plus bas.  

La nouvelle croix en chêne a été offerte par M. du Pontavice, propriétaire de la forêt. 
Une équipe de 25 bénévoles a œuvré pendant plusieurs semaines pour son érection. Il aura 
fallu des heures d’adresse et d’efforts pour faire accéder et placer un engin télescopique sur 
les rochers dominant les falaises du Breuil. 
  

La cathédrale de verdure 
Dernière station avant la mise au tombeau, elle a été aménagée par la paroisse de Ste 

Brigitte, autour d’un autel dans la cathédrale de verdure du doyenné, entourée de chênes 
centenaires. C’est également un lieu où se pratique régulièrement l’escalade encadrée. 
 
Le Gouvello 

A l’origine, le Gouvello est le village des Forgerons. Est-ce là que les premiers bas 
fourneaux ont existé ? Dans ce village très éloigné du bourg, a été construite en 1958 une 
chapelle dédiée à St Joseph. 
 
La lande du Gouvello 

En atteignant la lande du Gouvello, 
Entre les fleurs, vous découvrirez un plan d’eau. 

Des canards s’ébattent et voguent sur l’étang. 
En jouant de leurs ailes, ils crient bien de temps en temps. 

Sur le toit de la pagode, les dragons veillent sur eux. 
De là-haut, la rose des vents domine les lieux. 

 


